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Avec des yeux remplis   
d’Espérance…  

 
Qui peut encore rêver d’un monde meilleur ? Souvent, ils se taisent ces rêveurs ! 
Et pourtant ils sont convaincus que, seule, la discrète action du levain,  peut comme 
dans la pâte, soulever l’indifférence, réveiller l’espérance enfouie dans les cœurs. 
 
D’autres devant le désarroi de leurs frères et sœurs agissent, manifestent, luttent 
parce qu’ils croient que leurs gestes peuvent les faire sortir de la  misère.   
 

Qui ouvrira les yeux de ceux qui ne veulent pas voir la détresse humaine ? 
Qui ouvrira les mains obstinément fermées à ces oubliés de la société ? 
Qui ouvrira les cœurs à ceux qui sont abandonnés dans leur solitude ?  
 

Sur le chemin avec les disciples d’Emmaüs, beaucoup d’entre nous sont perplexes. 
Nous sommes déconcertés par la violence, la souffrance, les mensonges, les injustices 
en Argentine, au Pérou, en Pologne, en Belgique, en Ukraine, au Liban … 
 Et pourtant, Jésus le Ressuscité nous accompagne dans notre longue marche. 
Il nous réconforte quand le doute nous habite et éteint l’enthousiasme,   
Il éclaire notre chemin quand la nuit s’installe et fait disparaitre les repères.   
 

Espérant contre toute espérance, Abraham crut et devint père d’un grand peuple. 
Comme lui, ouvrons les frontières de notre cœur, laissons-nous guider par l’espérance. 
 

L’espérance est l’ancre de toute vie. Elle ne nous offre pas des réponses toutes faites  
mais nous aide à ne pas rester figés, paralysés par la peur ou le découragement. 
Contrairement à un optimisme facile qui embellit la réalité, elle nous engage, 
nous met en route et nous invite à déceler les moyens pour élargir notre horizon   
et ainsi répondre à l’appel de Celui qui nous dit : « Lève-toi et marche ! » 
 

Avec le cœur rempli d’espérance, osons croire que l’Esprit-Saint nous aide déjà  
aujourd’hui à ouvrir des chemins de confiance et d’espérance. 
 

Où que vous soyez, je vous invite à être témoins de cette Espérance. 
Bonne mission ! 

Sœur Laure. 
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Mission en Argentine et au Pérou de Sœur Laure et de Nelly Torres, 
Associée. 

 

Le vendredi 24 mars 2023, Nelly et moi nous nous 
sommes envolées vers l’Argentine. Le départ fut 
précipité à cause d’un manque d’information de la KLM 
mais tout s’est remis en place et le samedi matin  (après 
un vol de 13h), nous atterrissions à Buenos Aires. Là, 
nous avons changé d’avion pour nous diriger vers le 
nord,  Corrientes, où nous 
attendaient Adrian et Nelly, des Associés à la mission et à 
la spiritualité des Filles de Marie.  Quelle émotion ! Il faut 
dire que la pandémie nous avait freinées dans nos 
visites. 

 
 
 
 
 A Campo Largo, dès le dimanche nous nous sommes rencontrés dans la joie avec les Associés pour une 
évaluation des 4 ans qui nous avaient séparés. Quelle fut notre surprise de voir combien la pandémie 
avait marqué les familles. La crise sociale qui impacte la région, en particulier l’économie (dévaluation 
galopante)  plombe toutes activités. Et malgré l’appauvrissement, les familles sont courageuses et 
résistantes. 
 

La Casa del Sol, animée par des Associées, a toujours 
sa raison d’être. Elle accueille une centaine d’enfants 
de 6h30 à 13h à qui elle présente un petit déjeuner  et 
un repas de midi. La matinée est réservée pour les 
devoirs scolaires ou différentes activités.  L’après-midi, 
ces enfants vont à l’école. 
 
Les Associés, au cours de différentes réunions, ont voulu 

concrétiser un plan d’action pour 2 années : 
 
 

  
                                                                   déjà Associée, ont ce projet). 
 
Joie ! Nous sommes heureuses de constater que cette communauté AFiMaPes est plus consciente de 
ses responsabilités en tant qu’Educateurs et Educatrices à la vie réelle de son peuple et à la foi en tant 
que laïcs engagés.  
 

 

 

-Aider une petite école rurale où un nouvel  Associé (Miguel) est 

instituteur. Les enfants manquent de chaussures, de 
vêtements, de matériel scolaire.  
-Participer d’une manière nouvelle à la fête patronale, 
 fête du Sacré-Cœur.                                                                     
-Encadrer les enfants et adolescents du village et les mettre en  
contact avec des enfants et adolescents du Pérou (Lara, une  
jeune de 19 ans devenue Associée avec une adulte (Poli) 
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Au Pérou, à Lima, c’est un tout autre contexte.  
Nous sommes arrivées à Lima juste au début de la semaine sainte, le lundi 4 avril à 22h, dans un pays 
plus ou moins calme étant donné la situation politique et climatique. Se déplacer à Lima, capitale du 
Pérou, n’est pas la même chose qu’à Campo Largo, parce qu’à Campo Largo nous travaillions au même 
endroit  tandis qu’à Lima nous avons dû, pour rencontrer les Associés, aller de notre logement jusqu’à 
l’endroit où ils se trouvent : à Huaycan-zone centre, San Juan de Lurigancho zone nord, San Juan de 
Miraflores  zone sud de Lima. 
 

De suite nous remarquons que la pandémie a laissé des traces… d’insécurité, de souffrance, de 
pauvreté…  

 

      
 

Il a été convenu que Ioannys  et Yesenia, toutes deux Associées,  se coordonneront avec Yomira et Eni 
pour aborder l’organisation des enfants et des adolescents. 

    

-Yomira et Eni vont animer le groupe Associés-jeunes 
 de la région de Huycan tandis que le Groupe-Ainés sera  
 relancé d’abord d’une manière virtuelle par Sonia, Juan  
 et Teresa et en présentiel en fin d’année.  
 Teresa est la colonne vertébrale de ces groupes. 
 

 

Vraiment nous sommes heureuses de voir la Vie se  
transmettre et la solidarité s’organiser. Nous avons aussi rencontré les filles qui reçoivent une bourse 
grâce aux efforts de l’Institut secondaire de la Vallée Bailly de Braine-l’Alleud. Des filles qui travaillent 
pour payer leurs études et qui sont heureuses d’avoir un  apport extérieur.    
 

Que d’engagements au service des enfants et des jeunes. Merci.  
Merci aussi  pour votre sourire et  votre espérance malgré tout ce que vous vivez comme difficultés. 
 

Merci à vous, chers Associés et Associées, d’actualiser le charisme 
d’Educateur et  d’Educatrice à la Vie et à la foi. Que le Seigneur vous 
bénisse.  
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Et pourtant, on peut dire, que grâce à la pandémie, les gens ont mûri. 
Certains ont même valorisé leur situation professionnelle en étudiant 
virtuellement et ils ont obtenu un diplôme. 
Au TAE, à l’atelier d’Estime de soi, à Huaycan, nous avons  
découvert beaucoup de nouveaux visages et deux nouvelles  
animatrices Yomira et Eni qui succèdent à Teresa Menchola. 
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Fête des 150 ans de Mère Célestine du 15 avril 2023. 

 

 
   
  A l’invitation de  Mère Célestine LUC, nous nous sommes retrouvés 

le samedi de l’octave de Pâques, le samedi 15 avril, dans sa chère 
maison-mère de Pesche, où elle aimait convier ses sœurs à une 
retraite annuelle ; plusieurs dizaines de personnes ont répondu 
présentes à la journée des « passeurs du charisme ». 

 
 
Mais pourquoi centrer cette rencontre sur Marie-Amérine Luc, Mère Célestine ? 
Elle est née en 1812 et décédée en juin 1874 (il y aura 150 ans l’an prochain). C’est de l’histoire 
relativement ancienne ! Oui et non ! 
Beaucoup de fruits d’aujourd’hui dans la congrégation ont leur origine dans les nombreuses semailles 
de Mère Célestine. L’infatigable Supérieure générale a semé et semé des graines d’amour et 
d’espérance, des graines d’éducation et d’évangélisation dans nos diocèses frappés par de grandes 
pauvretés en ce XIXème siècle. 
La Congrégation connut sous son généralat (qui dura plus de 30 ans) un développement fulgurant et 
exponentiel, avec des statistiques impressionnantes : l’accueil et la formation de plus de 200 
religieuses, l’ouverture de plus de 90 écoles favorisées notamment par la loi Nothomb et  une Ecole 
Normale à Pesche pour la formation des futures institutrices.  

 
Très sensible à la formation  et à l’éducation aussi bien scolaire que religieuse, Mère Célestine 
conceptualisa des « idées pédagogiques » très modernes pour son époque ! Et toujours d’actualité. 
Son charisme, son coeur, son être tout entier étaient attentifs au bien-être de chacune des religieuses, 
bien-être corporel et spirituel. Attentive aussi aux pauvretés environnantes ! 
 
Oui, cette journée était formidable avec des ateliers variés et bien préparés par les différents 
animateurs, un repas délicieux, des présentations et des rencontres relatives à cette si riche 
personnalité, Mère Célestine pour qui la grande famille des Filles de Marie exprimera pendant 
longtemps encore   toute sa gratitude et sa vénération. Action de grâce ! 
 
Dans l’atelier « Ecriture », j’ai pu lire sur un petit billet, ce qui sera une belle conclusion  
 

« MERE CELESTINE EST PHENOMENALE ». 
 

           
Laurent, Associé. 
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Autre témoignage 

 
Nous étions nombreux à répondre à l’invitation des sœurs de Pesche pour fêter les 150 ans de Mère 
Célestine, première sœur supérieure de la congrégation. 
Les avis des participants étaient unanimes sur la réussite de cette fête exceptionnelle organisée par les 
soeurs et les associés. Et pour cause, car ils ont pu participer à tous les ateliers organisés. Tous 
reflétaient une facette différente de l’œuvre de Mère Célestine. 
J’évoquerai les ateliers que Jean-Pierre et moi avons visités. 

 
L’atelier Pérou et Argentine avec Elyse, Nelly et sa sœur 
Maria et Jean-Pierre. 
L’atelier nous plongeait littéralement  dans l’Atelier de 
l’Estime de soi de Hyuacan. 
 

Une grande photo d’une jeune Péruvienne représentait 
toutes les filles de ce bel atelier et il y avait bien sûr la 
photo de Jean Biernaux qui nous rappelait combien Jean 
était actif pour les faire grandir et retrouver l’estime de soi. 
Pour elles, Jean était un vrai papa. 
Elise elle-même nous faisait découvrir cette œuvre tant  
moralement par ses explications, que   physiquement   
par la vente de gants, écharpes, châles, crèches de Noël,  
confitures et bien d’autres choses qui nous venaient tout droit  
du Pérou. 
 
 
L’atelier des Margellois avec Maud.   
Avec sa petite Jeanne sur les genoux elle nous partageait ses 
expériences de vie faites à la lumière de l’esprit de FDM, tant dans ses 
contacts avec les Margellois et les jeunes de la semaine de vacances 
des 3V (Vie avec Marie, Vie d’unité et Vie de partage) que comme 
enseignante.  Elle  nous disait être marquée par tout ce que les FDM 
lui ont apporté. 
 

 

L’atelier Pologne avec Alexandre. 
La communauté des FDM de Częstochowa est située à quelques 
lieux du sanctuaire du même nom. Grâce à ses nombreux 
voyages Alexandre  nous a fait découvrir toutes les activités 
qu’elles y déploient. 
 
Leur petite école héberge une section gardienne pour  
les petits. Les murs de l’entrée de l’école sont garnis de petits  
mots en français et en anglais et sur l’avant de chaque marche 
d’escalier les enfants découvrent une lettre de l’alphabet. Les mamans apprécient particulièrement 
cette ouverture vers ces langues. Les sœurs font grandir les enfants dans la joie et les jeux. 
A l’heure actuelle les trois sœurs accueillent des Ukrainiens depuis plus d’un an. 
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L’atelier couture, broderie et écriture de Josée et Marie-Rose et l’atelier de dentelle. 
Quelle surprise d’entrer dans une vraie salle de classe de l’époque de Mère Célestine. Des pupitres 
disposés en cercle accueillaient les élèves qui découvraient l’apprentissage de l’écriture à l’aide d’une 
plume fixée sur le porte-plume et d’un encrier fixé sur le pupitre. De leur plus belle écriture ils 
écrivaient des lettres et des petits mots dans un cahier à 3 lignes, comme il se faisait jadis. Et tout ça 
sans faire de tache d’encre. De petites tables garnies de modèles à broder, de débuts de tricot ou de 
crochet à continuer tentaient les couturières en herbe. Et que dire de l’image de Reda apprenant à 
tricoter. 
D’autre part deux dentelières nous ont fait goûter à leur art. Elles ont même initié quelques personnes 
particulièrement intéressées.  
Mère Célestine tenait à ce que ses sœurs soient adroites dans toutes ces disciplines. 
 

L’atelier de Damien.  
Les principes de Mère Célestine y étaient à l’honneur. 
Sur les tables on découvrait plusieurs documents anciens récoltés 
par Damien tout au long de ses rencontres avec des personnes 
heureuses de lui transmettre ces précieux trésors. 
Le rayonnement de Mère Célestine était énorme et le nombre 
d’écoles fondées par les FDM le prouve. On pouvait épingler les  
localités des écoles sur un plan, ce qui donnait un résultat  
étonnant. 
 

L’atelier de Yolande. 
Si l’histoire du monde a commencé par un arbre au paradis terrestre, 
il est aussi question d’un arbre dans l’historique que nous a préparé Soeur 
Yolande. Il nous montre la succession des responsables de la congrégation 
depuis l’Abbé Baudy jusqu’à nos jours, en passant bien entendu par Mère  
Célestine, née Amérine Luc. 
 

 
L’atelier des directrices d’école. 
Cet atelier était assuré par Mme Désirant, directrice de l’école de la Vallée Bailly à Braine-l’Alleud. 
Elle nous déterminait à quel point les principes de Mère Célestine étaient visionnaires, puisque encore 
appliqués de nos jours dans son école. 
 

Il y avait l’Atelier des Trois Portes à Namur et la toujours intéressante salle mémoire. 
 

Un repas festif composé de curry de légumes, de boulettes et de glaces avec 
du café fut fort apprécié. 
La journée s’est achevée par une superbe messe agrémentée par la musique 
des frères Petit. François était à la guitare et Antoine à l’orgue.  
Grâce à eux les chants n’étaient que plus beaux. 
Cette journée du 15 avril 2023 est à marquer d’une pierre blanche. En effet les  sœurs des FDM de 
Pesche sont toujours innovantes en nous permettant de nous retrouver et de nous ressourcer. Un 
grand merci aux sœurs et aux associés. 

 
Marie-Rose. 
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Journée à La Margelle avec Mère Célestine  
et les Amis et Filles de Marie de Pesche. 

 
Quelle joie d'être accueillis en ce samedi 15 avril, par les Filles de Marie de Pesche et leurs amis !  
Joie nourrie, spirituellement, par la présence, réelle et discrète, de leur Mère Célestine, cachée près de 
Marie au secret de leur vie intérieure, personnelle. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Joie nourrie, concrètement, par différents ateliers qui nous font voyager dans le temps et dans 
l'espace:  

De la petite Amérine Luc vers 1814, amoureuse de Jésus et des plus petits, jusqu'aux Amis 
et Filles de Marie de Pesche, en 2023. 
De l'Argentine au Pérou, de la Pologne au Congo,  en passant par les "Trois Portes" à 
Namur et de très nombreuses écoles implantées en Wallonie au fil des décennies,  
sans oublier les camps de jeunes et les « Margellois ».  

 
La créativité dans l'organisation de cette journée nous ravit. 
 
Chaque atelier animé nous plonge dans une atmosphère et un récit prenants : en nous essayant au 
point de croix, ou à l'écriture à la plume en contemplant les coloris des objets tissé

 
 
 
 

en Amérique latine, saisis par l’enthousiasme 
communicatif d'une directrice d’école, d’un   
professeur pensionné, d’Amis, de bénévoles,  
touchés par les témoignages et les photos, nous 
devenons, nous aussi, au fil des heures, des proches 
de Mère Célestine, frère et sœur des Filles de Marie 
de Pesche. Les intuitions et l’Amour de Mère 
Célestine coulent toujours dans les veines de celles et 
ceux qui l’écoutent encore aujourd’hui. 
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A l'Eucharistie de fin de journée, nous avons pu  
rendre grâces, enchantés par cette journée. 
L'âme remplie de lumière, nous nous sommes  déposés,  
tels deux oiseaux sur une branche.  
Une branche de l'arbre du Royaume...  

 
                                                                        Anne-Françoise et Yves. 
 
 
 
 
 
 

 
Porte ouverte à l’Ecole des Filles de Marie de Saint Gilles. 

 
                   Se  laisser  guider… 

                                               Pressentir ce qui fait vibrer l’autre… 
              Entrer dans la dynamique  

     du « donner – recevoir »… 
 

Le 17 mai 2023, en allant comme chaque jour  ‘après 4 
heures’, à la garderie de l’école, une affiche attire mon 
attention : 

   
 
« Le 20 mai, de 14 à 17 heures, Portes ouvertes  pour le Secondaire à  l’IFM ». 
Je décide donc de franchir les portes de l’Institut des Filles de Marie et d’y représenter ma 
communauté et mon Institut. 
Dès le départ, je suis touchée par l’accueil du personnel enseignant et technique et par les élèves, tous 
« sur leur 31 ».  L’un d’eux se propose directement de me conduire vers les différents locaux. En faisant 
route ensemble, nous échangeons. La joie de faire découvrir  ‘son école’ est manifeste et 
communicative. Au premier stand, il me confie à son professeur en ces termes : « Je vous la confie ! ». 
Un sourire éclaire nos visages. 
J’avance vers un ATELIER D’EXPRESSION. Le professeur, une dame, m’explique l’importance de 
permettre aux jeunes d’exprimer ce qu’ils vivent concernant leurs sentiments et leurs émotions. Elle 
me partage les différents moyens employés pour permettre aux jeunes de découvrir qui ils sont 
vraiment. Après avoir écouté un long moment, je lui partage combien je la sens proche d’une de nos 
fondatrices : Mère Célestine. La dame me demande ce qui me fait dire cela. Le moment m’est offert de 
parler des ‘Idées pédagogiques’ de Mère Célestine : - la volonté d’une éducation intégrale – la recherche   
d’une relation pédagogique vivante, empathique et engagée.  Voir le livre de Luc AERENS : ‘Mère 
Célestine LUC   « : Germes pédagogiques pour l’avenir ».  
Après quelques instants de silence, le professeur réagit : « Je ne savais pas que j’étais ainsi reliée au 
passé et que celui-ci est tellement d’actualité. Merci de me le partager ». Cette dame me promet de 
m’inviter en septembre prochain lors de ses activités.  
Le stand suivant est uniquement tenu par des élèves. D’emblée, ils m’expliquent « qu’ils sont dans une 
SECTION DE PEDAGOGIE DIFFERENCIEE » Je me fais expliquer ce que cela signifie pour eux ! Et 
j’entends : « Si je rate mon C.E.B., il m’est possible de le recommencer grâce aux cours qui me sont 
donnés. Ils m’évitent ainsi de me retrouver en Professionnelle… ! ». Je perçois d’une part une souffrance 
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et, d’autre part, une dévalorisation. Après vérification de ce que je sentais, nous avons eu un très bel 
échange sur ce qui fait la valeur d’une personne. A eux aussi, je partage avec mes mots, ce que Mère 
Célestine proposait à ses enseignantes. 
« Tous les enfants, en effet, ne présentent pas les mêmes potentialités face aux différents 
apprentissages. Ne pas en tenir compte est gage de difficultés et d’échecs pour les élèves et donc aussi 
pour l’action éducative entreprise par l’enseignant. » Mère Célestine citée par Luc AERENS. 
CLASSE DES ‘PRIMO-ARRIVANTS’. Là, le professeur – une dame aussi – m’explique comment elle peut 
rejoindre les élèves notamment par le biais du dessin, du chant, du bricolage… 
 
STAND ’REPARATION’. Deux professeurs réparent du matériel électronique qui, sans cela aurait pu être 
jeté… Après les avoir observés un certain temps, je constate que ce que l’un ne peut pas faire est repris 
en relais par l’autre. Leur calme, leur précision, leur concentration, leur ténacité, tant d’attitudes 
propres aussi à l’éducation des jeunes ! Je leur partage combien leurs gestes me font penser aux soins 
apportés dans l’éducation des enfants. Le monsieur semble étonné… ; la dame réagit : « C’est vrai mais 
c’est tellement plus facile avec du matériel qu’avec des humains » - A mon tour, je leur demande : « Et 
pourquoi, Madame ? » .La dame : « Ici, voyez-vous, si je fais une erreur, il y a moins de 
conséquences… ». 
 
Le stand ‘AMNESTY  INTERNATIONAL’ est tenu par  
plusieurs jeunes pressés de me faire signer des  
pétitions ; ce que j’accepte volontiers. Je leur 
demande pourquoi c’est important pour eux de tenir un tel stand alors qu’ils sont en train de présenter 
leur école ! 
  
Et, très rapidement, ils me disent combien les injustices, les souffrances causées aux autres dans le 
monde les atteint. Mère Célestine demandait que les actions à accomplir soient en lien avec des 
objectifs bien cernés. Et, tout naturellement, nous avons échangé sur des questions d’injustices vécues 
dans notre pays et parfois aussi entre nous, dans nos relations. 
 
Ma dernière visite est réservée à LA SECTION DES AIDE-SOIGNANTES ; Et là, tout en écoutant ce qui se 
disait, je pensais à Mère Céleste – elle qui a fondé la communauté de St-Gilles – qui disait à ses 
enseignants : « Ne donnez pas la preuve que Dieu existe, donnez-leur le goût de Dieu ». Dans la manière 
dont les élèves de dernière année me parlaient, je percevais combien les enseignants leur avaient 
appris la valeur de toute personne si chère aux yeux de Dieu. J’y suis restée longuement ; ce fut un 
moment de joie profonde, intense.  
Et, pour ma plus grande joie, un des professeurs à qui je demandais s’ils n’avaient pas besoin d’un 
mannequin vivant m’a répondu : « Vous viendriez, ma sœur ? ». Et nous avons échangé nos numéros de 
téléphone. 
Le soir, vivant ma relecture de la journée, j’étais dans l’action de grâce pour ce qui se vit à l’IFM de St-
Gilles ; heureuse  de percevoir combien le passé donne sens au présent ; heureuse d’avoir représenté 
ma communauté et mon Institut à l’école ; heureuse aussi d’avoir rencontré plusieurs jeunes 
professeurs qui ne savaient pas que leurs voisines étaient religieuses et Filles de Marie et qu’elles 
avaient aussi un projet d’éducation à la vie et à la foi. 
Et un chant est monté en moi : 

 
« A genoux devant toi, je te salue, ma Reine, 

Reçois ce jour, qu’il soit pour toi, cadeau de mon amour ». 
 

                                                                                                   Sœur Bernadette DUTRONT 
                                                                               des Filles de Marie de St-Gilles.    
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                                   Les  Associés et Associées de Saint-GILLES                                       
    Mai  2023. 

 

Il était une fois…c’était il y a environ huit ans, un petit groupe se réunissait régulièrement – chaque 
mois – chez nous pour un partage d’Evangile. Petit à petit, le groupe se réduisit à des personnes 
« associées » à l’Institut des Filles de Marie. 
Vint alors une idée. C’était l’époque où l’Institut se penchait sur l’Histoire de l’Ecole Française de 
spiritualité. L’idée, c’est que nous avons proposé aux participants de travailler ensemble les textes que 
l’Institut nous offrait à lire et à méditer. Nous alternions : un mois, partage d’Evangile et le mois 
suivant, Ecole Française de Spiritualité. 
En fait, le groupe était alors formé d’Associés pour qui le Français n’était pas la langue maternelle mais 
qui s’exprimaient déjà bien en Français: REDA, originaire d’Egypte ; ABEL, du Togo ; ASSOUMPTA, du 
Rwanda – elle maîtrisait  très bien le Français ;YVES, du Cameroun ; MARILOU, des Philippines ; et 
depuis le 18 mars 2023, MANUELA et SEVERINA, du Portugal. Cela  ne signifie pas que le groupe soit 
fermé à des Associés et Associées parlant couramment le Français ! Bienvenue à qui souhaite rejoindre 
le groupe ! 
Depuis 2021 et suivant les souhaits des membres cités ci-dessus, nous nous sommes progressivement 
intéressés d’abord au charisme de l’Institut, au sens personnel et communautaire de chaque mot : 
‘Eduquer… éduquer à la vie et à la foi… la foi : pouvons-nous penser éduquer les autres à la foi si, nous-
mêmes ne sommes pas des personnes de foi ? Reda dira un jour avec conviction : « Comme Mère 
Marie  qui était une femme de foi, j’essaye d’être un homme de foi dans le monde d’aujourd’hui ». Etre 
un homme, une femme de foi, c’est arriver à faire confiance à Dieu en toutes circonstances. Cela se voit 
dans notre manière de vivre. Le pape PAUL VI, en 1974, soulignait déjà dans son livre ‘Annoncer 
l’Evangile’, « l’importance de notre manière de vivre’ ». 
Nous voilà embarqués sur notre foi ou « notre manière de faire confiance en Dieu ».  DIEU, qui est Dieu 
dans ma vie  ? La première rencontre au sujet de DIEU nous a permis de lire une page de P. de BERULLE 
(tirée de ‘Dieu si grand, Jésus si proche’) ; d’écouter un enregistrement du chant ‘Dieu, Tu es grand, Tu 
es beau’ de Patrick RICHARD ; de prier quelques passages de psaumes écrits à la louange de Dieu. Il y 
aurait encore beaucoup de « choses » à dire de DIEU-PÈRE. 
La rencontre suivante sera une rencontre priante : avec J.-H. NEWMAN, nous prierons « Dieu, 
mystérieuse Présence intérieure… » 
Puis, nous essayerons de mieux connaître JESUS : ses gestes, ses regards, ses sentiments, ses paroles, 
etc. à travers les Evangiles. 
Ensuite, nous prierons et essaierons  de nous laisser envahir par le St ESPRIT. 
Depuis mars 2023, chaque rencontre offre un temps d’Histoire de la congrégation. Sœur Bernadette 
rafraichit nos souvenirs de l’Histoire de l’Institut en soulignant les aspects « Filles de Marie » vécus par 
nos Supérieures générales successives et les Sœurs des années passées dans les différentes 
communautés. 
Comme le dit Marilou en riant, « Il y a beaucoup de choses à apprendre !! » 
Dans les rencontres qui vont suivre, nous verrons  « … en vue de collaborer à la Rédemption », en vue 
de travailler à la suite de Jésus à ses missions. Les missions de Jésus ? Construire l’Eglise (comment a-t-il 
fait ?)… sauver tous les hommes ! = la Rédemption. 
Après le charisme, nous approfondirons les trois grands éléments de la Spiritualité. Et cela, pas 
seulement « intellectuellement » mais aussi concrètement dans nos vies, dans nos rencontres et nos 
relations, notre prière. 
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Il y a aussi la vie entre les rencontres : Chaque Associé et chacune des Associées savent qu’ils sont 
toujours bienvenus chez nous ; ils viennent et reviennent chez nous pour nous partager leur vécu, pour 
échanger…. Ainsi, chaque semaine, Marilou, anglophone de premier choix, vient préparer sa catéchèse  
 
qu’elle donne en Français… = occasion de préparer la catéchèse et de trouver les mots justes en 
Français. 
                                      Priez pour nous !                     

Soeur Myriam CULOT 
                                                                                                                 des Filles de Marie de  St-Gilles.  

 
Porte ouverte à l’Ecole Sainte Marie de Pesche 

 

Un Associé en balade-découverte. 
 

 

Ce samedi 3 juin dernier se tenaient, à Pesche, à l'Institut Sainte-Marie, les Journées PORTES 
OUVERTES.  Accompagné d'une ancienne . . . pensionnaire régionale, nous avons eu ainsi l'occasion de 
découvrir cette école qui fut la nôtre, il y a déjà "quelques" années !  Une école en mouvement !  Une 
école dynamique avec un professorat fortement renouvelé et rajeuni, et très sympathique.  
L'Institut Sainte-Marie s'est fortement développé en nombre d'élèves et en nombre d'options dans le 
Général, le Technique, le Professionnel et dans l'Alternance (CEFA) ! 
En ce jour ensoleillé, nous avons été spécialement stupéfaits par l'École hôtelière, par son équipement 
moderne et par son bon agencement pour le confort de tous.   
La visite des divers ateliers, ainsi que de la grande salle de gym profondément modernisée, le parc 
"relifté" nous ont confirmé le dynamisme de l'équipe dirigeante, le P.O., qui a à cœur d'améliorer sans 
cesse les infrastructures scolaires au bénéfice de tous ses occupants. Un cadre agréable et propre, pour 
la réussite des objectifs pédagogiques, ça compte ! 
Toutes mes sincères félicitations et tous mes remerciements pour cette belle Journée et pour 
l'excellent accueil de tous ! 
          

Deux jours de fête à Marchienne -au-Pont. 
 

 
Et revoilà les 21 et 22 mai journées particulièrement  
ensoleillées  et joyeuses en l’honneur de sainte Rita 
Cette année encore, notre sanctuaire est visité  
par plus de 6 000 pèlerins. 
Pèlerins venant d’un peu  partout de Belgique. 
Le 21 mai étant un dimanche, nous recevons 
beaucoup de monde dès le premier jour. 

 
 
 

Cette année, je suis bénévole à la vente des roses et il y a 
toujours tant de monde, que je ne trouve pas l’occasion de 
participer à une bénédiction ou à une messe, mais Dieu et Ste 
Rita me le pardonnent certainement  et grâce aux diffuseurs 
placés devant le sanctuaire, je peux suivre ce qui se passe  dans 
l’église et même avec mes collègues vendeurs, de chanter à 
l’unisson avec les pèlerins.      
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Le covid n’a fait qu’empirer ces  problèmes  et le sentiment de solitude  est de plus en plus fort pour 
beaucoup. C’est pourquoi voir ces gens rassemblés autour d’un amour commun autour de Ste Rita fait 
chaud au cœur. 
Mais n’oublions jamais  que Ste Rita est notre intermédiaire, au même titre que d’autres Saints  et 
Saintes auprès de Dieu, Lui, l’être suprême ! 
P.S. J’ai eu l’occasion quelques fois de répondre aux 2 questions : 

 
 Pourquoi des roses pour Ste Rita ? 

 Pourquoi y a-t-il des abeilles sur la robe de la statue de Ste Rita ? 

 Quelques mois avant son décès, Rita reçoit une parente chère à son cœur, à qui elle demande 
d’aller chercher une rose dans le jardin de sa maison à Poccaporena, où elle était née, mais nous 
sommes en janvier ! La parente y va et elle trouve une rose fraîchement épanouie et la rapporte à 
Rita. Signe de la tendresse de Dieu pour remercier Rita de sa vie de souffrance et de générosité à 
son service. 

      Ste Rita est la Sainte à la rose ! 

 Quand Rita était encore bébé, ses parents l’avaient placée dans un berceau au-dessous d’un arbre  
pendant qu’ils travaillaient la terre. Des abeilles voltigeaient autour de l’enfant , mais les abeilles ne 
lui faisait aucun mal , au contraire, elles entraient et sortaient de sa bouche et y déposaient un miel 
délicieux. Un tableau de l’an 1480 représente la  scène ; et les abeilles figurent sur le blason de la 
famille de Rita. 
Vivement l’année prochaine !           

                                                                                                                 Rita Wergifosse. 

 
 
 

 

    
 
 

     17 novembre 2023 (en soirée)     6 octobre 2023 (en soirée) 
     Conférence par Gabriel RINGLET    Conférence par Philippe LAMBERT  
     Sens de « LA MARGELLE »     La situation européenne et  

notre dépendance énergétique. 
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25 novembre 2023  
Fête des 30 ans de la Margelle ! 
Journée avec ateliers et animations par Luc  AERENS. 


